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«Cette m ob ilisa t ion est im po r tan te »
Des manifestations contre l’extrême droite ont lieu dans toute la France ce samedi.
Marylise Léon, la secrétaire générale de la CFDT,appelle à rejoindre les cortèges.

Propos rec ueillispar

Catherine Gasté

et Sébastien Lernould

ALORS QUE cinq syndicats
(CFDT-CGT-FSU-Solidaires-

Unsa) appellent à manifester

contre l’extrême droite ce
samedi dans toute la France,

Marylise Léon, secrétaire
généralede laCFDT,explique

pourquoi, selon elle, le pro-

gramme du RN va à l’encon-
tre des intérêts dessalariés.

Vous appelez à manifester

ce samedi. Cela

fonctionne-t-il toujours

pour faire barrage

à l’extrême droite ?
MA RYLISE LÉON. C’est un
desmoyens de la combattre.

Il y a besoin d’un sursaut

démocratique. Plein de

citoyens, citoyennes, des
adhérents, desmilitants nous

disent : « On veut pouvoir

exprimer notre inquiétude et

notre volonté devoir émerger

un autre projet politique. »
Voilà pourquoi il est important

d’organiser cette mobilisation.

On le fait avec d’autres orga-
nisations syndicales, des

acteurs de la société civile. Ce

n’est pas une fatalité, que le
RN accède au pouvoir. Il faut

que les syndicats soient au
rendez-vous dans lapériode.

On craint des violences.

Ne redoutez-vous pas que

cela donne des arguments
àvos adversaires ?

C’est un risque. Il faut bien
entendu que cette journée

puissese dérouler comme on

a réussi à le faire sur les

retraites, sans violences et
dans le respect des biens et

des personnes. On s’organise
en conséquence, chaque

organisation protégera son
cortège. Il est nécessaire

d’avoir des espaces collectifs

pour exprimer au grand jour

le rejet de l’extrême droite.

Et les autres initiatives ?
La CFDT va adresser dans les

prochains jours un courrier à
toutes lesadhérentes et adhé-

rents, soit 634 218personnes.

Le but est de sensibiliser sur

l’importance d’aller voter.
L’enjeu du scrutin, c’est la par-

ticipation.

Quels sont vos arguments

contre le vote RN ?
C’est une impasse pour les

salariés et un danger pour les

droits des travailleurs. LeRN a
une vision de l’entreprise où
les syndicats n’ont pasde pla-

ce. Cela signifie, concrète-

ment, des décisions unilaté-
rales de l’employeur. Fini les

espaces d’expression, fini la

représentation des salariés,

c’est champ libre pour
l’employeur qui pourra déci-

der ce qu’il veut et quand il

veut. Le RN considère les

syndicats, selon ses termes,

comme les croque-morts du
monde économique et du tra-

vail. À leurs yeux, on ne sert à

rien et les salariés ne doivent
pas avoir droit à la parole.

C’est aussi la question de la
place des étrangers. Lors du

débat à l’Assemblée sur la loi
pour le plein-emploi, le RN a

déposé des amendements

pour leur interdire de pouvoir

se présenter aux élections
professionnelles. Au fond,

c’est apporter sur les lieux de

travail de la division, du repli

sur soi et de la discrimination.

Pourtant certaines

propositions répondent
à des attentes des salariés,

comme de revenir sur

la réforme des retraites

ou l’assurance chômage…
L’extrême droite est en straté-

gie deconquête du pouvoir. Je
n’ai aucune confiance dans ce

qu’ils disent. Une fois qu’ils
seront installés, ils ne lâche-

ront pasce pouvoir et dérou-
leront une politique qui ne

sera en rien bonne pour les

travailleurs. Une politique

sociale se regarde globale-

ment. Leur programme est
fait sur la division, avec les

bons et les mauvais Français.
Avec des critères distinctifs,

comme sur le RSA,les alloca-
tions familiales. S’ils s’en
prennent à ceux considérés

aujourd’hui comme desboucs

émissaires —lesétrangers, les
immigrés —pour financer ce

qu’ils veulent faire sur la

réforme de l’assurance chô-
mage ou la retraite, ce n’est
pas acceptable.Leur vision de

la sociétéest discriminatoire.

Comment expliquez-vous

que 49 %des ouvriers

aient voté RN ?

Dans tous les cortèges sur les
retraites il y a deux phrases
qui revenaient :« On veut être

respectés », « On veut être

entendus et reconnus dans

notre dignité ». C’est l’appel
du monde du travail. Cela fait

sept ans qu’ils ont le senti-

ment d’être invisibles. Ledis-

cours porté par l’extrême
droite leur semble séduisant.

Le RN surfe sur ce sentiment

dedélaissement mais apporte

demauvaises solutions.

En 2017 et en 2022,
Laurent Berger avait

donné la consigne de voter

Macron au second tour.

Quelle sera la vôtre pour
le scrutin du 7 juillet ?

Votez pour n’importe quelle
bannière face auRN.

La CFDTfait-elle partie

de l’union des gauches ?
Non, parce que nous sommes

une organisation syndicale. Je

suis une femme syndicaliste.

Mon rôle, c’est de convaincre
d’aller voter et dene pasdon-

ner son bulletin à l’extrême
droite. Je ne donnerai pas

d’autre consigne. Chacun sa
place.Dans le cadre de l’inter-
syndicale nous faisons des

propositions, autour des ser-

vices publics, du pouvoir

d’achat, de la reconnaissance
du travail, du dialogue social…
Il faut un projet porteur qui

réponde aux attentes. Le pro-
gramme du Nouveau Front

populaire pointe des sujets

importants pour les tra-
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vailleurs. Sur la façon dont ils

comptent atteindre cesobjec-

tifs, on verra dans le détail.

Paris (XIX
e
), ce vendredi. « Le RNest une impasse pour les salariés

et un danger p our les droit s des travaille urs », assène Maryl ise Léon.
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